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Comme prévu, le seau d’eau glacée soigneusement placé se déversa sur la victime sans méfiance alors qu’elle ouvrait la porte de ma chambre. L’eau glacée et les glaçons tombaient en cascade sur sa tête et ses épaules comme une douche froide.
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Un cri de surprise et de colère jaillit des lèvres de maman.

OUPS !

Ce cri devait provenir des lèvres de ma sœur Jane. J’avais fait une grosse, une très grosse erreur. Ma mère, Anna Brewer est coach sportif au gymnase Hercules. Elle est forte, bruyante et certains diront – quelque chose comme très nerveuse (mais pas en face d’elle).

Ma sœur et moi avons un lourd passé de conflits, mais vous en auriez fait autant si vous la connaissiez. Peut-être avez-vous aussi une sœur comme elle. Elle est à moitié humaine et à moitié machine. On ne peut pas le dire à première vue, mais une fois que vous aurez observé sa main droite, vous saurez que je dis la vérité. Dans la paume de sa main droite, il y a constamment un dispositif puissant qui la relie à un autre monde, le monde de l’adolescence. Oui, c’est vrai... certaines personnes appellent ça un téléphone portable.

Plusieurs heures de travaux ménagers plus tard, j’ai été sauvé par l’arrivée de Basil Brewer, mon père. Vêtu de sa chemise, sa cravate et son pantalon, il était de retour à la maison après son travail d’agent immobilier. Avec un clin d’œil, papa a dit : 

— Hé AJ, heureux de voir que tu aimes faire des tâches ménagères, mais j’ai peur que tu doives laisser ça pour l’instant, car j’ai besoin d’aide pour ramasser des pièces pour ce vélo électrique que je suis en train de fabriquer.

Papa se voit comme un combiné de bricoleur/inventeur. C’est parfois très pénible... comme la fois où la roue du kart qu’il m’avait fabriqué pour la course est sortie en pleine descente. Mais aujourd’hui, son intérêt était une bénédiction, car je pouvais fuir le ménage et le mauvais œil d’une mère en colère. Dans la cour arrière, papa a attrapé mon frère Taj, qui n’a que six ans et tous les trois, nous sommes allés à la boutique de recyclage rattachée à la décharge de la ville.

Au magasin, papa a vite choisi divers objets de ce qu’il appelle l’équipement essentiel pour la bicyclette électrique. Bien que nous savions tous que maman « maniaque » renommerait ces objets essentiels comme « plus de tas de déchets ». On fit encore un arrêt sur le chemin du retour au magasin de batterie, où papa a acheté une grosse batterie de voiture.
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Samedi — Une semaine plus tard
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Après une semaine d’autres conflits territoriaux entre Jane et moi, maman en a eu assez ! Ses menaces incluaient l’internat, une formation pour le reste de notre vie, la Légion étrangère française ou, dans mon cas, le pire de tous... Le camp d’été ! Donc, quand papa m’a demandé d’être le pilote testeur pour son nouveau vélo électrique, j’ai sauté sur l’occasion pour sortir.

Le vélo de papa respectait les standards habituels de ses inventions... c’était dangereux. Mes craintes se sont accentuées quand il m’a donné un casque de vélo plus grand que la normale. J’ai également reçu une paire de grandes bottes en cuir et une lourde veste en cuir avec une grande fermeture à glissière en métal. L’équipement de protection était beaucoup trop grand pour moi et très lourd, pourtant, j’ai dit à papa de ne pas s’inquiéter, tout irait bien.

Je me suis demandé ce qui pourrait mal tourner... probablement tout.

Ses précédentes inventions me sont revenues en mémoire, la machine à laver à vapeur qui a presque brûlé la lessive et bien sûr, le promeneur de chien automatique qui a presque transformé le chien de nos voisins Grand Dan en Chihuahua.

L’info avait circulé dans le quartier qu’une autre invention de papa allait être dévoilée. La plupart des enfants du coin se sont rassemblés sur le trottoir avec quelques adultes nerveux. La maman de Sam Watt avait même sa caméra vidéo, dans l’espoir évident d’un clip pour une de ses émissions de télévision, Les plus grandes catastrophes du monde ou Les secondes avant la mort.

Étonnamment, personne n’avait appelé d’ambulance. Pourtant, les enfants ont envie de les voir venir dans la rue avec les sirènes et les lumières flamboyantes. Ils attendaient probablement que l’accident se produise pour rendre cette arrivée encore plus dramatique.

Le modèle de papa est assez simple, la grande batterie de voiture est reliée au cadre entre le guidon et le siège. Des bouts de fils partent dans toutes les directions à partir de la batterie, certains conduisent à un petit levier de poussée à côté du frein sur la poignée, d’autres se dirigent vers une boîte en plastique qui semble être attachée aux engrenages que la chaîne de vélo tourne pour propulser le vélo en avant.

— Tout est très simple et sécurisé, expliqua papa, ce qui me pousse à me demander pourquoi c’est moi qui irai sur le vélo et pas lui ?

Il a donné un coup sur mon casque et a expliqué qu’il préfère regarder ses inventions en action. Ça semblait simple, je pédale normalement pour démarrer le vélo, puis je pousse le levier sur la poignée pour enclencher la batterie. Plus je pousse le levier, plus je vais vite. Si je retiens le levier, j’ai moins de puissance de batterie et je reviens à la vitesse normale de pédalage.

J’ai reçu une acclamation de la foule alors que je montais sur le vélo. J’ai agité la main de façon décontractée (j’espérais avoir l’air cool). J’ai pédalé sur l’allée, puis je suis passé sur la route. J’ai poussé le levier vers l’avant et, avec un léger bourdonnement, j’ai senti que le vélo accélérait.

En retirant mes pieds des pédales, je les ai reposés sur le cadre du vélo pour montrer à la foule en délire que je roulais sur de l’énergie électrique pure maintenant. Tout le monde se mit à applaudir. J’ai retiré le levier pour ralentir le vélo et j’ai fait demi-tour pour me diriger vers la foule.
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